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Notre Évêque nous parle !

Pendant les vacances, outre les livres répertoriés dans l’éditorial
précédent, je me suis autorisé également la lecture d’un excellent ouvrage
de vulgarisation de Jean Staune, intitulé : Notre existence a-t-elle un sens ?
Une enquête scientifique et philosophique, Paris, Presses de la Renaissance,
2007. Même un profane n’ayant pas fait d’autres études scientifiques que
celles du secondaire peut suivre à l’aise ce livre pédagogique à souhait. Je
n’en évoquerai aujourd’hui que les deux premiers thèmes, de manière très
schématique. Mais cela donne à penser. J’ajouterai des sous-titres pour
faciliter la lecture.

Le monde matériel s’explique-t-il par soi ? L’hypothèse “ Dieu ” dénuée
de sens?

Les prétentions du matérialisme scientifique

Jusqu’il y a quelques décennies, beaucoup – pas tous cependant –
de scientifiques affichaient leur conviction que le monde matériel pouvait
s’expliquer entièrement par lui-même. Sur cette base, un certain nombre de
philosophes ont même développé un matérialisme métaphysique. Engels en
fut un bel exemple, lui qui tenait que l’unité réelle du monde résidait en sa
matérialité. C’est une idée qui s’est popularisée et à laquelle adhèrent
encore, parmi nos contemporains, un certain nombre d’intellectuels ayant
fréquenté les sciences physiques. D’où l’idée courante que toutes les
réalités connues ou pouvant être connues par l’homme ne sont, en dépit de
leur bigarrure multiforme, que les modalités d’une seule etmême réalité
matérielle dont elles sont les transformations. Il y aurait ainsi, comme
substrat de tout l’univers que nous expérimentons, une réalité matérielle
objective indépendante de la pensée humaine et lui préexistant.

La mécanique quantique et la défaite du matérialisme

Aujourd’hui, une telle proposition susciterait plutôt l’hilarité dans le
monde scientifique. En effet, grâce à la physique quantique, c’est-à-dire celle
qui s’intéresse aux particules élémentaires de la matière, l’idée d’une matière



— 440 —

reposant sur elle-même et pouvant tout expliquer à partir de ses propres lois
ne tient plus la route. L’univers de l’infiniment petit ne permet plus une
approche s’appuyant sur les concepts de l’ancienne physique newtonienne
où l’univers serait le résultat d’interactions, dans l’espace et le temps, entre
des « particules » assimilées à de petites boules infinitésimales. En son temps,
Laplace avait formulé l’idée naïve selon laquelle, si l’on connaissait les
propriétés et coordonnées de toutes les particules composant l’Univers, on
pourrait prévoir avec certitude tout l’avenir de son développement. Une telle
assurance n’est plus de mise aujourd’hui. Et cela pour diverses raisons:

- En vertu du principe d’incertitude de Heisenberg, il est impossible,
au niveau des particules élémentaires, de déterminer à la fois
leur position et leur vitesse. Le déterminisme valable sur le plan
macroscopique, celui de notre vie quotidienne, ne s’applique plus
dans l’univers quantique, si bien que les prévisions ne peuvent y
être que statistiques.

- Des expériences très curieuses (les fentes de Young) montrent que
des particules élémentaires, des électrons par exemple, changent
de nature, à savoir se présentent comme des particules ou comme
des ondes, selon qu’ils sont observés par nous ou non.

- Semblablement, dans la mesure où elles ont été antérieurement
corrélées, certaines particules peuvent, même à grande distance,
réagir de manière identique et immédiate, alors que l’information n’a
pu transiter de l’une à l’autre, car ce transfert supposerait une
vitesse supérieure à celle de la lumière. Exactement comme si le
temps et l’espace, même avec les aménagements de la physique
relativiste d’Einstein, étaient abolis. On parle, en ce sens, de
non-localité dans le monde quantique.

- Dans l’univers quantique, qui est au cœur secret de notre univers
quotidien, les phénomènes physiques ne peuvent être décrits
sans intégrer la manière dont nous les mesurons, ce qui serait un
non-sens sur le plan macroscopique (quand vous mesurez votre
table, cette mensuration ne modifie pas votre table…). C’est
pourquoi certains disent que, dans son propre champ, la physique
quantique n’a qu’une “ objectivité faible ”, puisque dépendante du
«sujet » observant.
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- Mais comme la position métaphysique spontanée de la plupart des
physiciens est que la “ réalité véritable ” doit être douée d’objectivité
forte (indépendante du sujet observant), il faut postuler que, si elle
une telle réalité véritable existe, elle ne peut se situer au niveau des
phénomènes observables, mais au-delà… Ce qui fait dire à certains
qu’il y a, derrière les phénomènes, un “réel voilé” qui fonde le monde
perceptible et nous échappe par principe. Une idée qui n’est pas
neuve pour des métaphysiciens (que l’on pense à Platon !), mais qui
l’est davantage pour des physiciens. C’est en ce sens que l’on parle
désormais, en physique, d’un « réalisme non physique ».

En conclusion, l’univers observable ne peut avoir son fondement que
dans un monde inobservable et l’univers appelé communément «matériel »
se fonde sur une réalité «immatérielle ». Exit donc le matérialisme classique,
ce qui n’établit encore rien sur la nature de cette mystérieuse réalité non
physique.

Sommes-nous là par hasard dans un Univers étranger ?

Le mythe du hasard et de la nécessité

Même l’homme de la rue a désormais conscience de l’immensité de
l’Univers en lequel nous sommes plongés, même si peu sont pleinement
conscients que notre planète Terre tourne autour d’un soleil, qui n’est qu’une
étoile quelconque parmi les cent milliards d’étoiles formant la Voie lactée,
cette traînée laiteuse qui traverse le ciel nocturne et dont les étoiles les plus
proches sont celles que nous distinguons sur la voûte céleste. Et moins
encore savent que notre Voie lactée n’est qu’une galaxie quelconque parmi
cent milliards d’autres galaxies. Cette immensité démesurée accrédite
facilement l’idée que nous sommes, nous les hommes, un produit
insignifiant dans cet ensemble totalement indifférent à notre existence. Pour
reprendre l’expression bien connue de Jacques Monod, nous serions
simplement le fruit «du hasar d et de la nécessité ». Pascal lui-même disait
que «le silence éter nel de ces espaces infinis m’effraie ». À notre tour, nous
pourrions être saisis d’effroi à la pensée que «nous sommes de tr op » dans
cet Univers démesuré qui ne nous a pas voulus et où nous avons trouvé
notre petite place simplement parce que nous avons tiré, par hasard, le bon
numéro à la loterie des galaxies et à celle du surgissement et de l’évolution
de la vie. Un certain athéisme de salon a même fait ses choux gras de ce
genre de théories superficielles. Mais, aujourd’hui, tout cela ne tient plus et
un nouveau paradigme est en train de s’imposer qui, probablement, va
confirmer la place de choix de l’homme au sein d’un Univers sensé.
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Les progrès du principe anthropique

Nombreux sont nos contemporains à avoir entendu parler du
« big-bang », nom populaire donné à une théorie concernant l’origine
physique de notre Univers mise au point dans les années 30 du siècle
dernier, par un prêtre belge, spécialiste en astrophysique, l’abbé Georges
Lemaître. Ses travaux originaux, auxquels Einstein fut tout un temps fort
réticent avant de s’y rallier, ont déterminé une large part de l’évolution
contemporaine de l’astrophysique, même si son nom est moins souvent cité
que d’autres, probablement parce que certains scientifiques sont gênés
que l’une des découvertes majeures del’astr ophysique soient dues à un
prêtre catholique. Aucune crainte à avoir pourtant, car le chanoine Lemaître
n’a jamais mélangé les genres et répugnait à ce que sa théorie soit
prématurément récupérée au profit d’une métaphysique de la création, même
s’il y adhérait comme croyant. Ce qui retiendra surtout notre attention, c’est
que les théories qui se sont développées dans le sillage de la pensée
de Monseigneur Lemaître ont accrédité ce qu’on appelle «le principe
anthropique » (du grec anthrôpos = « homme »), selon lequel l’Univers
semble «calculé » de manièr e à permettre l’apparition de la vie humaine.
Voici, en résumé, les étapes du chemin balisé dans cette direction:

- Il est hautement probable que l’Univers, tel que nous l’observons
aujourd’hui, résulte de l’explosion, qui s’est produite, il y a environ
14 milliards d’années, d’un point minuscule, mais terriblement dense
et chaud.

- Il ne faut pas s’imaginer cette explosion (ce big-bang!) comme se
produisant dans l’espace-temps qui nous est familier, car le temps
et l’espace en lesquels nous évoluons sont eux-mêmes nés avec
cette explosion, ce qui nous impose, par un autre biais que la
mécanique quantique, de penser un niveau de réalité de l’Univers
situé au-delà du temps et de l’espace. Ici également, l’univers
matériel s’avère être de moins en moins matériel, en son origine
comme en son fondement…

- Les dizaines de milliards de galaxies qui se sont constituées dans le
contexte de cette «expansion » de l’Univers sont en quelque le
laboratoire en lequel se sont constitués les atomes lourds dont nous
sommes constitués comme vivants, spécialement le carbone dont
les capacités de connexion et la stabilité chimique sont le support
indispensable de la forme de vie qui est la nôtre. Cette prolifération
stellaire n’est donc pas, de notre point de vue, un gaspillage gratuit.
C’était l’infrastructure indispensable à la production des éléments
dont nous sommes biologiquement constitués.
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- Plus largement, les constantes fondamentales du cosmos et ses
conditions initiales lors du big-bang ont des valeurs très finement
déterminées, telles que si elles avaient été modifiées le moins du
monde, l’univers matériel n’aurait pu se déployer par complexification
croissante ni porter les fruits de vie qu’il a engendrés.

- C’est ce réglage très précis des paramètres fondamentaux de
l’univers qui a amené certains physiciens à parler du « principe
anthropique ». Celui-ci peut être compris de manière «faible »,
pratiquement tautologique: « si la vie humaine est apparue, c’est
forcément, parce que l’univers contenait les conditions de son
apparition ». Mais certains physiciens l’entendent dans un sens
«fort »: «les conditions initiales et les constantes fondamentales
de l’univers semblent être déterminées pour que naisse en son sein
un observateur conscient capable de le connaître et de le
comprendre ». Par où la métaphysique se réintroduit, sinon en
physique, du moins dans l’esprit de certains physiciens… À noter,
cependant, que la finalité ainsi introduite dans la pratique de la
physique n’implique pas nécessairement une «intention » ou finalité
«subjective » poursuivie par une conscience, mais seulement une
«cohér ence » interne ou, si l’on veut, une finalité «objective ».

- Très naturellement, cette question du principe anthropique a réveillé
chez certains scientifiques et, a fortiori, chez les philosophes et les
théologiens la question d’une intelligence créatrice de l’Univers. Cette
interrogation n’est pas sans intérêt, à condition d’éviter toute
précipitation épistémologique et tout concordisme facile, car la
création comme telle n’est pas une question de physique, mais de
métaphysique, et jamais on ne trouvera Dieu au terme d’équations
physiques… Ainsi, par exemple, la remontée vers le big-bang est
une remontée vers l’état primitif de l’Univers présent, mais cela n’a
rien à voir avec la création même de l’Univers. La métaphysique
essaie de penser la merveille par laquelle il y a, en dehors de Dieu,
quelque chose plutôt que rien, et notamment cet « atome primitif »
qui a connu le big-bang. La physique ne peut, quant à elle, que
tenter de remonter le plus haut possible vers l’état primitif de ce
quelque chose. Tout au plus pouvons-nous dire que certains aspects
de la cosmologie physique actuelle rendent plus crédible, du point
de vue même de la science, l’hypothèse métaphysique de la
création.



— 444 —

- Au-delà de la problématique très délicate du principe anthropique et
du « réglage » des paramètres basiques de l’Univers, l’étude des lois
cosmiques amène aujourd’hui nombre d’astrophysiciens (Einstein
était du nombre) à penser, comme philosophes, que ces lois sont
l’expression d’une “ intelligence ”, quel que soit son statut, qui
précède et dépasse la nôtre.

En conclusion, sans vouloir faire dire à la science ce qui n’est pas de
son ressort et sans tomber dans un «créationnisme » naïf (car il y a, bien sûr ,
une métaphysique intelligente et critique de la création), l’évolution actuelle
de la cosmologie et de l’astrophysique rend de plus en plus caduc le mythe
d’un univers évoluant matériellement et engendrant des êtres pensants
simplement à l’enseigne du hasard et de la nécessité. Au contraire, l’idée
gagne du crédit que, si l’univers donne l’impression d’avoir été finement
«calculé » et s’il engendr e en son sein un être capable finalement de le
«penser », c’est peut-êtr e parce qu’il a son origine métaphysique (et non
physique) dans une «pensée » quelle que soit la natur e ontologique de
celle-ci. C’est une nouvelle raison d’espérer: même du point de vue de la
science et, en tout cas, du point de vue de ses retombées philosophiques,
nous avons, plus que jamais, des raisons de penser que notre présence dans
l’Univers a un sens. Peut-être avons-nous été «voulus »… La suite au
prochain numéro!

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.

Agenda de Mgr Léonard: novembr e 2007

1. 10h.00 : messe de la Toussaint, à la Cathédrale.

2. 10h.00: messe pour tous les fidèles défunts, à la Cathédrale.

Du 3 au 19 novembre :

Visite de la région pastorale d’Arlon (Sud-Luxembourg)

6. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame.

8. Conférence épiscopale nationale, à Malines.

9. Conseil épiscopal avec les doyens de la région pastorale, à Arlon.

10. Journée d’accueil pour les personnes séparées, divorcées ou
remariées au Home Saint-Joseph, à Namur.
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11. 15h.00 : installation du nouveau doyen et ordination de Marc Chavet
comme diacre permanent, à Couvin.

13. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame.

20. 08h.30: cours au Studium Notr e-Dame;
après-midi : Conseil presbytéral, à Rochefort.

21: Participation à la session de l’U.R.B., à Rixensart.

22. En soirée : participation à la mission organisée à Ciney.

23. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
après-midi: par ticipation au colloque organisé par « Caritas », à

Bruxelles.

24-26 : Prédication d’une retraite paroissiale à Villars-les-Dombes (Ain,
France).

27. 08h.30: cours au Studium Notr e-Dame;
en soirée: Bur eau de la Commission interdiocésaine du diaconat
permanent.

28. 09h.00: Conseil épiscopal;
après-midi: réunion de la Commission des Présidents de Séminair e,
à Liège ;
20h.00: messe de la V ie éternelle, à Schaltin.

29. Célébration du 75ème anniversaire des apparitions de Marie, à
Beauraing.

30 (au 9 décembre): voyage pastoral au Camer oun avec l’ordination
sacerdotale de Paul Yon.

Intentions de novembre

— Un profond respect de la vie humaine
Pour que les chercheurs dans le domaine médical et ceux qui sont
engagés dans l’activité législative nourrissent un respect toujours
plus profond pour la vie humaine, de son début jusqu’à la fin
naturelle.

— Réconciliation et paix dans la Péninsule coréenne
Pour que l’esprit de réconciliation et de paix croisse en Péninsule
coréenne.



04-11-07 10h30 Messancy Mgr Léonard

11-11-07 15h00 Thynes Abbé Ph. Hector

17-11-07 17h00 Vedrin, centre Mgr P. Warin

18-11-07 10h00 Jemeppe/s/Sambre Abbé H. Ganty

18-11-07 10h30 Florenvile Mgr Léonard

18-11-07 10h30 Bouge Moulin-à-Vent Abbé Ph. Hector

18-11-07 15h00 Cerfontaine Abbé J. Bayet

18-11-07 15h00 Gedinne Mgr P. Warin

18-11-07 17h00 Saint-Mard Mgr Léonard

23-11-07 19h00 Petit-Waret Abbé Ph. Hector

25-11-07 10h00 Champion Abbé G. Martin

25-11-07 11h00 Ham/s/Sambre Abbé Ph. Hector

25-11-07 15h00 Emines Abbé H. Ganty

Confirmations novembre 2007.

Communications
       officielles

La Bergerie B4

A l’agenda de Mgr Warin : novembre 2007.

Mercredi 14 à Arlon (Salle Saint-Martin) :
— à 20h00, (avec l’abbé Philippe Hector) conférence

sur l’avenir des paroisses.

Jeudi 15 à Namur (Cathédrale) :
— à 09h45, Te Deum.

Samedi 24 à Dinant (Abbaye Notre-Dame De Leffe) :
— à 15h00, ordination diaconale en vue du presbytérat du

Frère Hervé Dierckx.
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Nominations.

M. l’abbé Jean-Claude PIVETTA et le Père Franz NOTELE sont
solidairement responsables des paroisses de Berzée, Pry et Rognée,
dans le secteur pastoral de Walcourt, en remplacement du Père Henryk
PAWLIK. M.l’abbé J.-CL. PIVETTA en est le modérateur.

M. l’abbé Jules WARZÉE, curé de Ciergnon et membre solidaire
dans le secteur pastoral de Han-sur-Lesse, est nommé en même temps
administrateur à Wanlin, dans le secteur pastoral de Houyet, en
remplacement du Père Franz NOTELE.

MM. les abbés José DUSSART et Joseph SEYNHAEVE et le Père
PAWLIK sont solidairement responsables des paroisses du secteur pastoral
de Bièvre. M. l’abbé J. DUSSART en est le modérateur.

M. l’abbé Didier PELTIER, curé de Philippeville et administrateur à
Jamagne-Jamiolle et Sautour, reprend en outre la charge pastorale des
paroisses de Doische, Gimnée et Romerée. Il sera secondé pour
l’ensemble de ces paroisses par l’abbé Jean-René MALABA, nommé vicaire
à Philippeville.

M. l’abbé Paul BOVENS est chargé d’enseignement à l’Institut de
Sciences liturgiques de Fribourg (Suisse).

les Communications diocésaines sous la plume de Roger Depienne et de
Pierre Gillet (N° 7) et de Mgr Warin (N° 8) ont rappelé la fondation du
Collège Saint-André à Kigali.

De Mgr Charue et de l’abbé Jacques Cuvellier au dernier directeur diocé-
sain namurois, l’abbé Gaby Goffinet, les deux articles ont cité les prêtres
diocésains qui ont œuvré dans cet institut. Malheureusement la présence
de l’abbé Gilbert Thirion, prêtre-animateur (sept.73 -juillet 75) n’a pas été
mentionnée. Veut-il avoir la bonté d’excuser cette erreur ?

Les photos dans le n°7 ont été fournies par les abbés Gillet et Depienne ;
celles du n° 8 par Mr Jacques Noël.

Dans la chronique des anniversaires,



Écho  du Conseil presbytéral.

Lors de sa séance fin septembre, le conseil presbytéral fut d’abord
l’occasion de reprendre le cheminement de réflexion et de discussion lancé
en 2005 sur la thématique de la pastorale et de la catéchèse des sacrements.
Le travail confié au conseil par Monseigneur Léonard, à savoir analyser
l’ouvrage qu’il rédigea sur le sujet et débattre à son propos, prit du temps et
il fallait une synthèse pour en faire remarquablement ressortir les  grands
axes. Il fallait situer cette réflexion dans un panorama plus large comprenant
notamment le document des évêques Devenir adulte dans la foi ou le
Directoire général de la catéchèse, en même temps qu’évoquer les situations
pastorales concrètes visées ou le contexte de la société d’aujourd’hui.

Pascal Roger redonna ainsi les orientations à retenir pour penser la vie
de l’Église de demain, et particulièrement la pratique catéchétique, dans les
orientations qu’elle demande pour être redynamisée. Le sujet concerne tout
particulièrement la communauté dont on rappela qu’elle est appelée à
devenir tout autant sujet que destinataire du message de la foi, et qu’elle doit
désormais avoir un rôle davantage actif dans la catéchèse. Sans reprendre
l’ensemble du débat, rappelons simplement que celle-ci sera à l’avenir moins
conçue comme préparation des jeunes aux grandes étapes de leur vie
chrétienne que comme une véritable initiation à la vie chrétienne dans ses
différentes dimensions et pour tous les membres de la communauté. Ce
rappel était nécessaire pour bien faire ressortir ce que signifie et signifiera le
mot de communauté. On mentionnait notamment la fragilité de la dimension
communautaire dans le contexte individualiste qui est le nôtre, preuve
qu’il faut garder une grille de lecture sociologique à côté des aspects
théologiques et pastoraux. Voir ce que l’on met sous le nom de
communauté, repérer les acteurs qui la constituent, sont des éléments à
prendre tout particulièrement en considération dans le souci actuel de
redonner à la pastorale un habit paroissial qui lui convienne.

A ce propos, Philippe Hector, récemment adjoint à Monseigneur
Warin pour faire relancer le chantier paroissial, présenta les orientations et
les dispositions concrètes pour mettre en œuvre celui-ci. Ainsi était donnée
une suite à la présentation du texte-cadre sur l’avenir des paroisses.
Comment mieux répercuter cette information sinon en faisant ressortir la
dynamique de projet qu’elle suppose ? A ceux qui parleraient d’une crise, il
faudrait donc répondre par une invitation à se lancer dans l’aventure d’un
renouvellement. Celui-ci rencontrera nécessairement des résistances - le
membres du conseil partagèrent sur les difficultés perçues localement et sur
les moyens à envisager pour les dépasser - mais il y a là une sorte de chemin
de conversion à suivre pour réinventer une nouvelle manière de faire
Église. Bruno Robberechts, secrétaire.

— 448 —
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Le Père Clément (Albert BOUHON) décédé à Bouillon le 10 octobre
2007.

PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS.

Bouillon est une ville à l’histoire atypique, le duché fut vendu à la
principauté de Liège pour organiser les croisades; c’est à Bouillon qu’on a
imprimé des manuscrits interdits en France ; Bouillon fut rattaché à la France
avant de redevenir belge. Depuis la fusion des communes, le doyenné de
Bouillon a des paroisses situées sur deux provinces.

C’est à Bouillon que le père Clément exerça la plus grande partie de
son ministère presbytéral. A l’exemple du duché de Bouillon le parcours
sacerdotal du père Clément fut aussi atypique.

Né à Liège le 28 septembre 1922, l’abbé
Albert Bouhon fut ordonné prêtre le 29 juin 1947
à Liège et nommé comme vicaire à Jupille où
il s’occupa principalement des jeunes et des
malades. En 1957 il entra à l’abbaye d’Orval où il
devint moine sous le nom de père Clément. En
1963 il arriva dans les faubourgs de Bouillon
comme aumônier à l’abbaye de Cordemoy. En
1971, il quitte Cordemoy et Orval pour venir
comme vicaire à Bouillon, il s’occupera

de malades et des personnes âgées et en plus il sera aumônier à St Charles
et à la maison de retraite. En 1979 au départ de l’abbé Demoitié, il deviendra
curé de Sensenruth, auquel s’ajoutera Curfoz, Ucimont et Bottassart et aussi
la responsabilité de trésorier des amis de Lourdes du doyenné. En 1984, il
retourne dans sa région d’origine et devient curé de Juprelle. La maladie
et de nombreux séjours en clinique le forcent à devoir abandonner son
ministère à Juprelle. En 1987, il décide de revenir à Bouillon et devient
aumônier à la résidence Tournay-Solvay où il va exercer son ministère auprès
des personnes âgées et des malades pendant 20 années.

A la Saints Pierre et Paul de cette année, il a fêté ses 60 ans de
sacerdoce à la résidence Tournay-Solvay. Quelques jours plus tard, à la fête
de Bouillon, il a participé à la grand messe avec les autres prêtres jubilaires
du Doyenné. (2x60 et 2x30). Le 15 septembre, il est venu concélébrer à la
messe d’action de grâce pour les noces d’or et de diamant de la commune
de Bouillon…

Extrait de l’homélie par Michel Monseur.



Comme nous l’avons écrit dans un article paru au mois de
septembre (page 338), SIMIM gère les droits des producteurs. URADEX gère
les droits des artistes interprètes. Et la SABAM gère les droits des auteurs
et compositeurs.

URADEX défend donc les droits voisins des artistes interprètes. Il
s’agit d’une société de gestion collective pour les droits à rémunération des
artistes (les musiciens, les chanteurs, les choristes, les chefs d’orchestre, les
acteurs, les danseurs, les artistes de cirque, les artistes de variétés, …)

En 2005 le Centre interdiocésain a conclu un accord global avec
SIMIM et URADEX en ce qui concerne rémunération équitable.

Jusqu’aujourd’hui, le Centre interdiocésain n’avait jamais reçu de
facture de la part d’URADEX. Maintenant, il reçoit un rappel pour 2006
concernant une facture d’un montant de 21.583,38 euros (même montant
que SIMIM en 2006), pour toute la Belgique. Ce montant est dû. Il est payé
par le Centre interdiocésain et récupéré auprès des Evêchés en, fonction du
nombre d’édifices du culte.

Catherine Naomé.

URADEX, comment participer ?

Chaque paroisse est invitée à verser le montant de 12 € (6 € pour
2006 + 6 € pour 2007) à l’Évêché, qui se chargera de verser la somme
globale au Centre interdiocésain. Pour des raisons de simplicité comptable,
il est demandé de verser cette somme UNIQUEMENT par l’intermédiaire de
la feuille de comptes de Nouvel-an à remettre au doyenné.

Il est à noter que cette somme est à charge des fabriques d’églises
via l’article 50.
***  C’est la fabrique qui remboursera à la paroisse le montant “  URADEX  ”.
N.B. Ce montant étant indexé, il subira, chaque année, une modification, qui
sera reprise sur la feuille de comptes.

Votre attention!!!
Plusieurs fabriques d’église ont versé directement à l’évêché, le

montant de 5 € pour le SIMIM.
Nous insistons, cette somme doit être impérativement versée par le

canal des comptes de septembre.
La manière de faire pour URADEX est identique.

Chanoine J. Lamsoul.

Paroisses : URADEX
Après SIMIM, voilà URADEX!
Qu’est-ce que c’est ?

FABRIQUES

D’ÉGLISE
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Fêter la Toussaint.

Dans les années 1990, une production musicale avait eu grand
succès. Elle avait pour titre “  la fête triste  ”.

On pourrait aisément attribuer cet intitulé aux fêtes de Toussaint qui
arrivent.

Oui, il s’agit de «  fête » ne fût-ce que grâce à la semaine de congé
qui nous vient déjà après deux mois de remise en route scolaire.

Oui, il s’agit de « fête » parce qu’on y évoque de multitudes de saints
et de saintes inscrit(e)s ou non au calendrier.

Oui, il s’agit de « fête » par ce que nous allons y rejoindre celles et
ceux qui nous précèdent là où nous serons bientôt nous aussi.

Mais c’est donc une fête triste.

Le congé de Toussaint est trop court. Il faudra, après, œuvrer jusqu’à
la fin décembre, pour clôturer le premier trimestre.

Pour les saints et les saintes, mis à part quelques rescapés aux corps
intacts, ils sont tous et toutes absorbés par les vers comme tout le monde.

Pour celles et ceux qui sont partis avant nous, le sort est le même.

Ce ne sont pas nos visites au cimetière et nos potées de fleurs qui y
changeront quelque chose.

La Toussaint nous rappelle que nos plans de carrière et nos petites
ambitions s’engloutiront, demain peut-être, quel que soit notre âge, dans le
biodégradable, avec nos propres enveloppes charnelles.

Et pourtant, c’est une « fête » véritable par ce qu’elle est éclairée
par la grande fête lumineuse; celle de la résur rection.

La Toussaint n’a de sens que par la Résurrection de Jésus. Sinon, ce
n’est que nostalgie.

Abbé H. Ganty
Vicaire épiscopal
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 namur
Depuis le mois de septembre 2007, Mgr Léonard m’a proposé

(Père Jos Spitz) de prendre en mains (et dansle cœur) MISSIO du diocèse de
Namur. J’ai accepté ce service avec joie et conviction, surtout que la mission
appartient à la nature de l’Église. Le baptisé devient nécessairement un
envoyé. Dans ma tâche, je suis assisté par deux amis de la mission :
Madame Nsunda-Nzimbou Elisabeth et M. l’abbé Anastas Sabwe Kalenda.

Cependant je compte sur votre collaboration afin que le Règne du
Christ s’approfondisse dans tout le diocèse et puisse même porter des fruits
au-delà de nos frontières.
Nos coordonnées :

P. Jose SPITZ 087 46 35 42 – 081 25 64 46.
Elisabeth NSUNDA-NZIMBOU, chaussée de Dinant, 335, 5000
Namur 081 22 28 38. Gsm : 0473 58 00 83.
Anastas SABWE-KALENDA, rue de Tellin, 42, 5580 Wavreille
084 47 84 92. Gsm : 0498 85 46 61.

Permanences provisoires: Le lundi 10 à 12h; mer credi 15 à 17h (durant
le mois d’octobre 10 à 12h).

A l’Institut Notre-Dame de Namur, rue Julie Billiart, 19, Namur, le
samedi 1er décembre 2007, à partir de 14h. Pour entrer dans l’esprit
de l’Avent et de Noël, la compagnie de théâtre religieux burlesque:
Caté-Cado Luc Aerens présente 7 masques, 7 visages, 7 prophètes.

Programme : - de 14 à 16h00 : spectacle et ateliers
- 16h00 : goûter
- 17h30 : Eucharistie animée par la chorale Ngoma,

chorale interculturelle de Namur.
Pour quel public ? Pour  tous.  Vous  les  enfants  et  les  jeunes,  ne ratez

pas l’occasion.
Renseignements : Participation : 5 euros (gratuit pour les accompagnateurs)
Compte 000-0074527-31.
Inscription : avant le 25 novembre 2007, chez Elisabeth Nsunda-Nzimbou:
Gsm: 0473 58 00 83 et pendant les heur es de permanences au
081 25 64 46: le lundi de 10 à 12h et le mer credi de 15 à 17h.

seme
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Vivre Ensemble - Campagne d’avent 2007

« J’avais soif d’apprendre et vous m’avez permis de

me remettre debout en me formant ».

« J’avais soif d’apprendre et vous m’avez proposé

un projet d’alphabétisation ».

« J’avais soif d’apprendre et vous m’avez redonné

confiance pour acquérir une qualification

 professionnelle, … ».

Soif d’apprendre!

« J’avais soif d’apprendre…» Nous voici invités à revivre le temps de
l’Avent. Pendant 4 semaines, nous allons nous préparer à la fête de Noël, la
célébration de la venue de l’Emmanuel, Dieu-avec-nous.

En ce temps de l’Avent, l’Église de Belgique nous propose de nous
tourner vers les plus humbles et les exclus proches de chez nous. Cette
attention se traduit notamment par le soutien financier à près de 90 projets
de lutte contre l’exclusion et la pauvreté.

Cette mission de soutien et de sensibilisation est confiée à Action
Vivre Ensemble, qui porte chaque année cette Campagne au cœur du temps
de l’Avent.

À la rencontre des associations

Comme nous le disions lors de la présentation de notre campagne
de deux ans amorcée en 2006, “ une personne qui ne sait ni lire ni écrire
est totalement coupée du monde”. Imaginez un instant  ne pas pouvoir
déchiffrer une affiche en rue, une publicité dans un magazine, une offre
d’emploi dans les annonces … vous seriez une personne isolée, une
personne en marge de la société.

Journées diocésaines
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Pour cette deuxième année de Campagne sur le thème de l’accès
aux savoirs, nous vous invitons à rencontrer les associations porteuses de
ces projets de réinsertion sociale, d’apprentissage par l’échange de savoirs,
de formation par le travail, … ou encore d’aide sociale.

Avec le slogan « Soif d’apprendre! », V ivre Ensemble veut montrer
que les personnes à qui l’on dit “ tu vaux quelque chose, tu es capable comme
tout le monde” ne ménagent pas leurs ef forts pour rattraper le temps perdu.
Car tout savoir est un pouvoir : pouvoir se débrouiller dans la vie quotidienne,
suivre la scolarité de ses enfants, agir et non subir, orienter le cours de sa vie
plutôt que se laisser porter par la fatalité.

Que ce temps d’Avent nous aide à revenir à l’évangile. En réveillant
notre attention solidaire et efficace aux précarisés proches de nous, nous
serons fidèles à l’enfant de Bethléem que nous voulons accueillir à Noël.

Un travail fabuleux…

L’an dernier, des dizaines d’associations se sont rassemblées dans
toutes les régions dans le cadre de la campagne de Vivre Ensemble sur
l’accès aux  savoirs. Elles ont échangé leurs expériences et rencontré Angelina
De Oliveira, engagée dans l’éducation populaire au Brésil, pour dégager
ensemble des propositions pour améliorer l’accès aux savoirs. Ces
propositions concernent autant les personnes en situation de précarité que
le travail des associations au sein desquelles elles se rassemblent.

L’une des principales demandes de ces associations est d’être mieux
connues et reconnues : savez-vous qu’elles travaillent dans votre rue, votre
quartier, votre commune ? Les journaux, la radio, la télévision en parlent
peu, elles ne font pas la Une de l’actualité. Leur travail quotidien fait pourtant
des miracles : des hommes et des femmes retrouvent la confiance en eux-
mêmes et en l’avenir. Ils se forment et peuvent ainsi construire de nouveaux
projets personnels, familiaux et professionnels. Pour ceux que la société
rejette, les associations sont souvent le dernier espoir… et le premier pas
vers une vie plus digne.

… à découvrir

Peu connues du grand public et des personnes en situation de
pauvreté, ces associations sont aussi insuffisamment reconnues par les
pouvoirs publics et elles travaillent perpétuellement dans l’incertitude quant
au financement de leurs emplois et de leurs activités.
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Pour braquer sur elles les projecteurs, Vivre Ensemble vous invite à
aller à leur rencontre, lors de journées portes ouvertes qui seront organisées
près de chez vous, ou de la présentation de pièces de théâtre. « J’m’en
fous d’en avoir marre », « Grosses légumes et p’tits marrons » ou « Revenez
lundi » : autant de pièces élaborées par des personnes qui vivent l’exclusion,
qui racontent leur quotidien avec de l’humour et la volonté d’entrer en
relation avec le public. Avec vous ! Consultez la gazette de l’Avent, page 11.

Soif d’apprendre dans des projets de Namur et du Luxembourg

Pour la seconde fois, VIVRE ENSEMBLE mène campagne sur le droit
d’accéder aux savoirs et, par là, à une vie digne. La lutte contre
la pauvreté et l’exclusion sociale passe aussi – et peut-être
d’abord - par là : analphabétisme, école inégalitaire, accès barré
à la culture, fracture numérique… doivent être combattus. Ce
sont autant d’obstacles pour ceux qui ont soif d’apprendre. Ils
en font l’expérience chaque jour dans 23 projets.
Consultez la « Gazette de l’Avent » 2007 : les projets pp. 41-48.

Informations
Frédéric Struys : 084/31.56.53 - Luxembourg@entraide.be
Aude Rossignol : 081/41.41.22 - namur@entraide.be

En prolongement du 21 octobre,
DIMANCHE DE LA MISSION UNIVERSELLE.

Made in China

Ne cherche pas plus loin! Que ce soit sur ta chemise, ton
clavier, ta trousse, ton ballon de football, ta tondeuse à
gazon, le jouet de ton enfant, … tu es certain d'y trouver
quelque-part la mention 'Made in China'. Ouvre un
journal ou un magazine: tu y tr ouveras bien un texte à
propos de la Chine. C'est à croire qu'aujourd'hui tout est
'Made in China'. Ce pays joue un rôle important dans la
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globalisation économique. Il semble avoir un potentiel énorme et ne se décrit
que par des superlatifs. Mais que savons-nous réellement de ce pays ? Au
sujet des gens qui y vivent, de leur culture, de leur croyance ou de leur
incroyance? Missio, pour sa par t, tente de regarder au-delà de la simple
réalité économique.

Si nous parlons de l'Eglise en Chine, nous ne pouvons certainement
pas perdre de vue l'histoire de ce pays. Le difficile chemin qui conduit à
pouvoir mettre le pied sur le sol chinois, la rupture d'une Eglise officielle et
d'une Eglise non-officielle, les tentatives de réconciliation actuelles, etc. ....
sont autant de difficultés à vaincre. L'Eglise est devenue progressivement ce
qu'elle est - 'Made in China' - suite à un développement très spécifique.

Dans tous les numéros de Suara, Missio veut faire des rencontres dans
une Chine élargie et dans un monde globalisé qui dépassent tous les clichés
du genre. Non, nous ne nous contentons pas d'un 'plat chinois à emporter',
mais nous nous mettons calmement à table avec quelque chose de plus
substantiel et qui puisse remplir l'estomac plus longtemps.

Publication trimestrielle de Missio et Proma SUARA N° 29 -
(septembre - octobre - novembre) 2007. Missio Belgique, Bd. du Souverain,
199, 1160 Bruxelles.

Benoît XVI

Chine, Benoît XVI veut l’unité des catholiques chinois.

Dans une lettre publiée le 30 juin dernier, le pape a demandé aux
fidèles et aux évêques des deux Églises « la clandestine » et « l’officielle »
de ne plus former qu’une communauté, unie à Rome et indépendante du
pouvoir politique. Cette lettre n’a pas été trop mal accueillie du côté du
gouvernement, qui met toutefois en avant les deux conditions majeures
pour cette normalisation des relations : la rupture des relations
diplomatiques entre le Vatican et Taiwan, ce qui ne fait plus de problème
pour Rome, et le pouvoir pour Pékin de nommer le clergé, prêtres et
évêques, sur lequel le Pape ne transigera pas. Du côté de l’Église
« officielle », il n’y a pas de problème, car 90% des évêques sont d’ores et
déjà reconnus par Rome. C’est plutôt du côté de l’Église « clandestine »
que viendraient les difficultés, car les prêtres refusent de se soumettre et
l’unité risque de pas se faire rapidement.

D’après La Croix des 2 et 18 juillet 2007.



LE 10 DÉCEMBRE EST L’ANNIVERSAIRE DE LA DÉCLARATION
UNIVERSELLE DES DROITS DE L’HOMME

(10 décembre 1948).

- Pour célébrer cette journée, l’ACAT, Action des Chrétiens pour
l’Abolition de la Torture, a préparé un livret de prière pour vous aider
à préparer un office ou des intentions de prière pour le dimanche 9
décembre.

- Pour allier prière et action, vous pouvez également nous demander
notre « Appel du mois ».

- Un temps de prière œcuménique est organisé le dimanche 9
décembre 2007 à 16 heures dans la crypte de l’église Royale Sainte-
Marie à 1030 Bruxelles.

Le livret de prière et l’Appel du mois peuvent être demandés
gratuitement au secrétariat. Le livret de prière est également disponible sur
le site Internet (début novembre).

Pour tous renseignements :
Quai au Foin, 53 - 1000 Bruxelles Tél. & Fax : 02 223 01 59.
Acatbelgiquefranco@hotmail.com       www.acat-belgique-francophone.be

Action des Chrétiens
pour l’Abolition de la Torture
Belgique francophone
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Douze missions
pour notre temps

Lourdes n’est pas seulement un
lieu de pèlerinage. Lourdes est en
pèlerinage parce qu’elle fait partie
de l’Eglise et que l’Eglise est en
marche, en pèlerinage.

Lourdes doit donc répondre aux appels que l’Esprit Saint
adresse à l‘Eglise de ce temps.

Nous avons retenu douze missions de Lourdes en ce début du
3ème millénaire. Douze missions de Lourdes ou, plus exactement,
12 missions de l’Eglise auxquelles Lourdes peut apporter sa
contribution.

Tour à tour, durant l’année jubilaire, chacune des douze
missions sera mise en valeur par l’un ou l’autre pèlerinage,
récollection, rassemblement qui porte déjà cette priorité. C’est
pourquoi nous parlons des « pèlerinages porteurs ».

Liste des douze missions :

1. L’Eglise en mission avec les bénévoles, pour le service des
autres

2. L’Eglise en mission avec Marie
3. L’Eglise en mission auprès des jeunes
4. L’Eglise en mission pour l’unité des chrétiens
5. L’Eglise en mission pour appeler à la conversion
6. L’Eglise en mission auprès des malades
7. L’Eglise en mission auprès des personnes handicapées
8. L’Eglise en mission parmi les nations
9. L’Eglise en mission pour la paix
10. L’Eglise en mission nourrie par l’Eucharistie
11. L’Eglise en mission pour la rencontre inter-religieuse
12. L’Eglise en mission auprès des exclus.
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PELERINAGE A LOURDES
2nde rencontre internationale des hospitaliers du

mercredi 5 au dimanche 9 décembre 2007

Ouverture du 150
 ème

 anniversaire.

Nous vous proposons de participer à l’ouverture de l’année de
célébration du 150ème anniversaire des apparitions à Lourdes. Le thème de
cette rencontre internationale est « l’Eglise en mission avec les bénévoles ».

Programme proposé

Mercredi 5 décembre. Départ en TGV de Bruxelles-Midi à 19h43
pour Paris. Transfert en métro à Paris. Départ par train de nuit à 23h14 pour
Lourdes.

Jeudi 6 décembre. Arrivée à Lourdes à 07h57. Remise des dossiers
et début de la démarche jubilaire. Ouverture du village. Celui-ci est organisé
pour répondre de manière pratique aux témoignages de la richesse des
différentes formes de bénévolat, aux témoignages des illustrations de
l’engagement au service des autres et à la réflexion de ce qui constitue
l’essence et les spécificités du bénévolat chrétien.

Après-midi: accueil, séance plénièr e: panorama du bénévolat en
Europe et questions posées. Messe de la Visitation au podium de la prairie
par Mgr Jacques PERRIER. Séances parallèles en langues : fonctionnement
des associations.

Repas du soir et veillée de Saint Vincent de Paul.

Vendredi 7 décembre. En matinée: messe à Saint-Pie X et
ouverture du village.

Après-midi: séances plénièr es: bénévolat à la lumièr e de l’Evangile
et du message de Lourdes par le père Nicholas KING sj et attitudes chrétien-
nes dans le bénévolat par Sr Véronique MARGRON, dominicaine. Séances
parallèles en langues: expériences du bénévolat à pr oposer aux jeunes.

Procession mariale.
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Samedi 8 décembre. En matinée : messe internationale à Saint-
Pie X. Procession vers la Grotte et ouverture solennelle du Jubilé.

Après-midi : séances parallèles en langues : sacrement de mariage
et bénévolat. Séance plénière: l’encyclique « Deus caritas est » et le
bénévolat par Mgr Josef CORDES, archevêque président du conseil
pontifical “  Cor unum ”.

Conclusion par Mgr Jacques PERRIER suivie par la procession
eucharistique.

Retour en Belgique par train de nuit. Départ à 22h29.

Dimanche 9 décembre.Ar rivée au cours de la matinée en Belgique
après le changement de train à Paris.

Renseignements pratiques:

1. L’inscription ; il faut obligatoir ement demander un bulletin
d’inscription et nous le renvoyer complété le plus tôt possible !
Pèlerinages namurois, rue du Séminaire, 6, 5000 Namur.
Tél. : 081 22 19 68 – Fax : 081 22 02 86.

2. Coût : le prix de ce pèlerinage est fixé à 399, 000 euros (prix
maximum).
Ce prix comprend: le voyage en train (TGV 2è

 
classe et couchette),

le logement en pension compète du repas de midi du 2nd jour au
souper du 4ème jour, les assurances  assistance et annulation, le
transfert (aller/retour) de la gare de Lourdes à l’hôtel, les transferts
en métro à Paris, les frais d’inscription à Lourdes et l’assurance
assistance et annulation.

3. Logement à Lourdes: le logement a été réservé pour l’ensemble
du groupe au foyer Avé Maria, 7, avenue du Paradis. Des chambres
à 1, 2 et 3 lits vous seront proposées suivant les disponibilités.



Sur les ondes en novembre.

• Messes radiodiffusées sur la Première et R.T.B.F.  internationale à 10h05

- Du dimanche 21 octobre jusqu’au dimanche 25 novembre inclus, messe
diffusée depuis la paroisse dite du « Cul du Cheval » à Colfontaine (diocèse de
Tournai). Commentaires : Sœur Jeannine HARVENGT.

• Messes télévisées 10H55-11H50 sur la 2 R.T.B.F. et/ou France 2.

Jeudi 1er novembre : fête de la Toussaint
- en eurovision de 11h à 12h

depuis l’abbaye Sint-Servaas de Grimbergen.

- 04 - FR. 2 depuis la basilique Saint-Pie X à Lourdes (Fr.).

- 11 - depuis la collégiale Sainte-Gertrude à Nivelles.

- 18 - FR. 2 depuis l’église Saint-Jean-l’Évangéliste
à Saint-Sébastien-sur-Loire (Fr.).

- 25 - depuis la chapelle Sainte-Émerentienne de l’Institut séculier
Notre-Dame de la Vie à Vénasque (Fr.).

Au calendrier.

Service « Occasions »

1. Andenne
« A vendre 6 radiateurs électriques « Surcal » à infrarouge, 3 kw
(2 x1,5 kw), 230 volts, de 2006, utilisés 6 mois : achetés 625 € pièce,
laissé 375 € pièce. S’adresser à la paroisse d’Andenne, M. le Doyen
M. Léonard, place du Chapitre, 19, 5300 Andenne.
Tél. 085 84 13 60 ».

2. Disques vynil à vendre : musique et œuvres religieuses liturgiques,
chants grégoriens (Solesmes, Clervaux), chants de Noël, des
œuvres classiques (orgues et orchestres).
Renseignements : 067 41 10 31.  Gsm 0476 70 55 40.
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Aux Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Programme en novembre

Samedi 3 novembre :

Route de prière et de partage (depuis 1933) : HOUYET-
BEAURAING (11 km)
Pèlerinage de clôture de l’année 2007.
10h.15 : Départ de l’église de Houyet.
Vers 12h.15 : Pique-nique dans la salle de Wiesme

(Boissons chaudes sur place).
Vers 15h.00 : Célébration de clôture à l’église du

Rosaire.
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire.

Renseignements : 082 71 38 89

Dimanches 11 et 18 novembre :

Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km.)
11h.15 : Départ de l’église de Houyet.
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire

Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97.

Solennité du 75ème anniversaire des apparitions.

Mercredi 28 novembre
19h.00 à 22h.00 : Adoration et confessions à la

chapelle votive
Jeudi 29 novembre :
11h.00 : Messe de clôture du 75ème présidée

par Mgr LÉONARD, évêque de Namur.
14h.30 : Chapelet médité : Le Cœur d’Or.
15h.30 : Célébration mariale suivie de l’Adoration

jusque 17h.30.
18h.00 : Procession (« Chemin des Voyants »), au

départ du carrefour de la rue de Dinant et de
la rue Genette.

18h.30 : Chapelet quotidien.
19h.00 : Messe du pèlerinage du doyenné de Beauraing.
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•   3 ➞ 4 novembre : Monastère
Notre-Dame - Ermeton s/Biert.
Un week-end « Vie Monastique » à
Ermeton. Pour les 13-16 ans.
Animation : Sr M. Elisabeth Grœteclæs,
osb, Ermeton.

•   9 ➞ 11 novembre : Monastère
Notre-Dame - Ermeton- sur-Biert.
L’Evangile de Marc, une genèse en
forme de parcours.
Animation : Mme Corina Combet,
professeur de NT à la Faculté de
Théologie Protestante de Paris.
Contact : Monastère N.-Dame, rue du
Monastère, 1 - 5644 Ermeton- sur-Biert.
Tél. : 071 72 00 48 - accueil@ermeton.be

Jean VANIER nous fait le grand
honneur d’animer pour la dernière fois
en Belgique un « KATIMAVIC » (mot
esquimau qui signifie lieu de rencontre),
où des jeunes de 18-35 ans, handicapés
ou non, vont vivre une expérience de
rencontre.

Celui-ci aura lieu à la Marlagne,
près de Namur, durant  le W.E. des 9
au 11 novembre 2007, sur le thème :
« et si la différence était un chemin
de croissance. »

• 9 ➞ 11 novembre : Namur, La
Marlagne - L’Arche, Foi & Lumière

• 9-11 novembre 2007
Abbaye de Maredsous
Week-end : Silence et Méditation
Pratiquer la prière silencieuse et intérieure.
Animation :  P. Jean-Daniel Mischler osb
et Frédéric Cavallin

• 13 novembre à Pesche
à la Margelle (9h30-16h),

29e rencontre des prêtres frontaliers
« Nos Églises en chantier »
avec la participation de M. l’abbé
Philippe HECTOR, vicaire épiscopal et
de Claude COLLIGNON, animateur de
de l’équipe « Perspectives » de la
démarche synodale.
Inscription pour le 31 octobre auprès de M.
l’abbé Bayet, place du Chapitre, 5, 5000
Namur.

• 16➞18 novembre : Libramont
Communauté Saint-Jean.

Week-end Jeunes professionnels du 16
au 18 novembre  « Comment vivre en
vérité dans le monde professionnel ? »
(Père Stanislas)
Contact : Tél. : 061 32 50 70 -Fax : 06132
50 79 - E-mail : frjean@stjean-libramont.be
Site internet : www.stjean-libramont.be

Contact : P. Jean-Daniel 082 69 82 11
Lieu  : Hôtellerie de l’Abbaye
rue de Maredsous, 11, 5537 Denée
daniel.mischler@maredsous.com

•  10 novembre à Namur :
Home Saint-Joseph.

Journée de partage en Eglise pour les
personnes divorcées, séparées,
divorcées remariées, les couples en
difficulté avec Mgr A.-M. Léonard.
Contact : Tél. : 081 22 85 86
Lieu :  rue Ernotte, 10 - 5000 Namur.

Contact : Chaussée de
Charleroi, 14, 5000 Namur
Tél. : 081 22 13 22.
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• 16➞18 novembre :
La Pairelle - Wépion.

La démocratie, une bonne nouvelle ?
Fragile, discutée, la démocratie est
pourtant le seul principe d’organisation
de la société compatible avec la dignité
de l’être humain. Week-end de réflexion,
de partage et de prière.
Animation : Guy Cossée de Maulde, sj,
Jean-Marie Faux, sj et Emmanuelle
Piccoli.
Org. : Le Centre Avec.
Contact : La Pairelle : Tél. : 081 46 81 11 -
centre.spirituel@lapairelle.be

• 23➞25 novembre :
La Pairelle - Wépion.

Week-end Jonas. Pour les familles.
Animation : Isabelle Meeûs et Père
Franck Janin, sj.
Contact : La Pairelle : Tél. : 081 46 81 11 -
centre.spirituel@lapairelle.be

•  24 ➞ 25 novembre :
La Pairelle - Wépion.

« S’aimer au fil du temps ». Autour des
25 ans de mariage.
Animation : Baudouin et Bernadette van
Derton, P. Franck Janin, sj.
Contact : La Pairelle, rue M. Lecomte, 25 -
5100 Wépion - Centre.spirituel@lapairelle.be
Tél. : 081 46 81 11.

•  28 novembre :
À 20h15. Eucharistie organisée par
« Le Souffle de Vie » avec et pour les
parents et familles ayant perdu un
enfant pendant la grossesse. Présidée
par Mgr Léonard.
Contact : Tél. : 081 20 17 38

• 30 novembre ➞ 2 décembre :
La Pairelle - Wépion.

Nous préparer au mariage. « Aimer c’est
choisir ».
Animation : Père Charles Delhez
Contact : La Pairelle, rue M. Lecomte 25,
 5100 Wépion - centre.spirituel@la pairelle.be
 Tél. : 081 46 81 11.

• 30 novembre ➞ 2 décembre
Abbaye de Scourmont

Vivre l’Avent avec la communauté
monastique, du vendredi 30 novembre
(18h30 vêpres) au dimanche 2 décem-
bre (16h00).
Inscription auprès du Père Hôtelier à l’Abbaye
N.-D. de Scourmont 6464 Forges (Chimay).
Tél. : 060 21 05 11 - Fax : 060 21 40 18.
Courriel : hotellerie@chimay.be

• 30 novembre ➞ 2 décembre
Don Bosco - Grand-Halleux.

Cuisine et Spiritualité. Mettre en valeur
le repas familial, faire la fête en famille,
redécouvrir l’eucharistie comme
métaphore du Royaume. Réflexions,
célébrations, ateliers pratiques. A
partir de 17 ans.
Contact : Centre spirituel Don Bosco,
Farnières, 4 - Grand-Halleux - Tél. : 080 21
65 29 - ab.farnieres@skynet.be

•  7 ➞ 9 décembre : Libramont
Communauté Saint-Jean.

Retraite de l’Avent. « Si tu savais le Don
de Dieu » (Jean 4, 10)
(Frère John-Mary-Ignatius).
Contact : page 464.



— 466 —

LeR’Atelier
Pour nourrir notre réflexion,

notre foi et que vive l’espérance

Le mercredi 7 novembre 2007 à
20h00 à l’Hénam, Malonne.

Dieu ou la science ?
Typologie et enjeux des

rapports entre science et foi
par Jacques ARNOULD
Couvent Saint-Jacques
Centre National d’Études

spatiales, Paris

Le mercredi 14 novembre 2007
à 20h00 à Flawinne.

«Dessein intelligent »
ou surgissement de la vie ?

par Marie-Claire VAN DYCK
Biologiste, UCL

Le mercredi 21 novembre 2007
à 20h00 à Flawinne

Darwinisme et/ou
créationnisme : une question

épistémologique ?
par Joseph DUCHÊNE

Philosophe

Adresse :
• A Malonne, à la Haute École HENAM,

rue du Fond, 129a, auditoire CR2, à
gauche du restaurant «Le Relais du
Pèlerin » (Parking libre).

• Cercle paroissial de Flawinne
rue Vigneron Collin, 33 5020 Flawinne.
(à deux pas de l’église) P.A.F. 3€par soirée
Renseignements et inscriptions : José
GÉRARD. Tél. : 081 45 02 99 (en journée)
Bernadette WIAME. Tél.:081 44 41 61
(en soirée).

•   7 ➞ 9 décembre : Pesche.
à la Margelle.

Le Cantique des Cantiques. Week-end
biblique du 7 décembre à 20 heures au
9 décembre à 16 heures. Animé par le
Père Guy Dermond - Salésien de Don
Bosco.
Contact : Sœur Anne-Françoise Delmarche
La Margelle - rue Hamia, 1A - 5660 Pesche
Tél. : 060 34 75 70 - Fax : 060 34 45 85 .
Courriel : margelle@pesche.be

• 18 ➞ 20 janvier 2008
Abbaye de Maredsous.

Week-end : Silence et Méditation
Pratiquer la prière silencieuse et intérieure.
Animation :  P. Jean-Daniel Mischler osb
et Frédéric Cavallin
Contact : P. Jean-Daniel 082 69 82 11.

•  25 ➞ 27 janvier 2008
Communauté Saint-Jean.

Les Pardons Libérateurs. « Pardonne-
nous nos offenses... » (Mat 6, 12)
(Père Jean-Marie).
Contact : page 464. 

Christ en bronze
(évidé à l’arrière)

largeur : 1,15 m
hauteur : 1,25 m
poids : + ou — 35 kg
J. Goderniaux
Mutualité chrétienne
rue des Tanneurs, 55
5000 Namur. 081 24 48 60
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ABBAYE DE MAREDSOUS
propose ses services pastoraux
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« MA RETRAITE DE PROFESSION DE FOI »

« Je crois en Dieu le Père, en Jésus et en l’Esprit Saint. »

Objectif : Par des activités diverses, des chants, … les enfants composent
une « Profession de Foi » indviduelle.

« MA RETRAITE POUR LA CONFIRMATION »

« … Sois marqué(e) de l’Esprit Saint, le don de Dieu ! »

Objectif : Les jeunes découvriront par divers moyens actifs et des chants
le sacrement de la Confirmation.

L’Abbaye de Maredsous
vous propose une journée

de préparation,
réflexion et partage.

Dates en 2008 :
- dimanche 10 février
- dimanche 09 mars
- dimanche 20 avril
- dimanche 25 mai
- samedi 14 juin

- dimanche 20 juillet
- samedi 23 août
- dimanche 28 septembre 
- samedi 04 octobre

Pour toutes les activités, renseignements-inscriptions :
Père François LEAR o.s.b. Abbaye de Maredsous b-5537 Denée (Belgique).
Téléphone 082 69 82 11 - Télécopie 082 69 82 10.
Courriel : francois.lear@maredsous.com
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• 16➞18 novembre : Monastère
Notre-Dame d’Hurtebise.

« God zoeken in alle dingen »
Bezinningsweekend in het Nederlands,
met mogelijkheid tot het bijwonen
van de gebedsdiensten van de
gemeenschap.
Begeleid door pater HERWIG ARTS, s.j.
vanaf vrijdag 18u45 (avondmaal)
tot zondag 16u.

• 1er décembre :  Monastère
Notre-Dame d’Hurtebise.

Entrée dans l’Avent.
Spectacle : « Jean-Baptiste »
Une création du «Théâtre Buissonnier»,
par deux récitantes et une musicienne.
Samedi 1er décembre à 15h (durée : 45’)
Vêpres du 1er dimanche de l’Avent à
16h45. Renseignements au Monastère
d’Hurtebise ou chez Rosy Demaret :
rosydemaret@hotmail.com
Participation aux frais libre, mais réser-
vation souhaitée.

Contact :
pour tout renseignement, adressez-vous
à la sœur hôtelière : Monastère
d’Hurtebise - 6870 Saint-Hubert.
Courriel : hurtebise.accueil@skynet.be
site : http://users.skynet.be/hurtebise/
Tél. : 061 61 11 27 (entre 9h et 12h ou
entre 18h et 19h). Fax : 061 61 32 76.

CALENDRIER EN BREF
Mois Activités

Novem.
2007 Retraite God zoeken in alle dingen
Déce. Spectacle

biblique « Jean-Baptiste »
Déce. Noêl « Que ton règne vienne »

Févr. Session La vie par la voix
Mars Pâques Célébrer le mystère

pascal
Avri Session « Je suis venu pour que

les hommes aient la vie »

Mai Retraite « Voici que je viens »
Mai Session La vie par la voix
Mai Session Initiation aux figurines

bibliques
Juillet Session La Bible à l’épreuve de

biblique l’histoire
Juillet Retraite Retraite en silence
Juillet Session Suis-je le gardien de

biblique mon frère ?
Aoüt Session L’éveil et le chemin
Aoüt Retraite Chante et marche avec

(enfants) Jésus
Août Session La traversée du désert :

de l’errance à la confiance
Octo. Session La vie par la voix
Octo. Retraite God op zoek naar mensen
Octo. Retraite « Incline l’oreille de ton

(familles) cœur … tu parviendras»

HORAIRE DU MONASTÈRE

VIGILES 06.00 06.00
LAUDES 07.30 07.30
déjeuner

EUCHARISTIE 12.00 10.00
dîner 12.40 12.15
goüter

VÊPRES 16.45 18.00
(suives de l’Adoration
du Saint-sacrement)

souper 18.45 1845
COMPLIES vers 20.15 vers 20.15

vers 20.30 le lundi
Fermeture des portes à 21 heures.
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FORMATION - CULTURE

Les « Propos du mois »
du cardinal DANNEELS

III. Le baptême Un nouveau départ

Demandez à quelqu’un dans
la  rue  ce  qu’est  le  baptême.
Certains le sauront encore.
D’autres  plus.  On  pense  à  un
baptême  de  l’air  ou  du  feu,  à
celui  d’un  navire...  Bref :  à  un
départ. Et il en est bien ainsi. Le
baptême est la porte d’entrée
dans le christianisme.

Une abondance d’images

Pour désigner le baptême, une
première série de termes s’accroche
au geste lié à l’eau : immersion,
plongeon, descente. C’est sa
signification fondamentale : couler
et émerger, être enterré et vivre à
nouveau. La symbolique du
baptême chrétien s’enracine en ces
deux termes : mourir et ressusciter.
Elle se trouve dans ce splendide
texte de Paul : « Ne le savez-vous
donc pas : nous tous, qui avons
été baptisés en Jésus Christ, c’est
dans sa mort que nous avons été

baptisés. Si, par le baptême dans
sa mort, nous avons été mis au
tombeau avec lui, c’est pour que
nous menions une vie nouvelle,
nous aussi, de même que le Christ,
par la toute-puissance du Père, est
ressuscité d’entre les morts. Car, si
nous sommes en communion avec
lui par une mort qui ressemble à la
sienne, nous le serons encore par
une résurrection qui ressemblera à
la sienne » (Ro 6, 4-5).

Une autre couche de vocabulaire
se rapporte à la nouveauté. Le
baptême est une seconde création,
une nouvelle naissance: «Par le
bain du baptême, il nous a fait
renaître et nous a renouvelés
dans l’Esprit Saint » (Tt 3, 5). On
trouve aussi l’image de la lumière :
«Souvenez-vous de ces pr emiers
jours où vous veniez de recevoir la
lumière du Christ ; vous avez tenu
bon... » (He 10, 32).
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Les Pères de l’Église abondent de
termes pour dire la richesse du
baptême : il est « le plus beau et le
plus glorieux des dons de Dieu..
Nous le nommons don, grâce,
baptême, onction, illumination,
vêtement d’incorruptibilité, bain de
la nouvelle naissance, sceau, ou de
tout autre terme précieux.

Don car il est donné même à qui
n’en fait aucun; grâce car il est
offert même au coupable; baptême
car le péché est englouti dans les
eaux; onction car il est saint et
royal; illumination car il est lumière
étincelante; vêtement car il couvre
notre honte; bain car il lave, sceau
car il nous garde et est signe de la
royauté divine »
(Grégoire de Nazianze, Discours 40,
4). La théologie du baptême est ici
en germe.

Annoncé depuis des siècles

Les préfigurations du baptême se
trouvaient éparpillées dans le
champ de l’histoire, enveloppées
dans les plis de son vêtement. Mais
les préfigurations ne s’éclaircissent
que lorsqu’elles éclosent. Durant la
nuit pascale, lors de la bénédiction
des fonts, nous les passons
presque toutes en revue : «Par ta
puissance invisible, Seigneur, tu
accomplis des merveilles dans tes
sacrements, et au cours de l’histoire
du salut, tu t’es servi de l’eau, ta
créature, pour nous faire connaître

la grâce du baptême » (Missel
romain). Les merveilles réalisées par
Dieu grâce à l’eau défilent : l’esprit
planait sur les eaux primordiales,
l’arche de Noé sauva les humains
de la mort, le passage de la Mer
Rouge tira Israël de l’esclavage,
l’eau que Moïse, préfigurant le
Christ, fit sortir du rocher, et encore
le passage du Jourdain. Tous les
bains rituels que les Juifs
pratiquaient quotidiennement
pointaient aussi vers le baptême
chrétien.

Accompli dans le Christ

Cette impressionnante typologie
trouve en Christ son accomplisse-
ment. D’abord en son baptême par
Jean Baptiste. Celui-ci avait déjà
haussé la signification des ablutions
juives; son baptême n’était plus une
auto-purification: il était accompli
par un autre. Par ailleurs, il exigeait
une conversion morale. Célébré
publiquement, il était offert à tous,
riches, publicains, soldats.

Mais lorsque Jésus vient au
Jourdain, il se passe encore bien
plus : l’Esprit descend sur lui
comme une colombe et, de la nuée,
le Père le reconnaît comme son Fils
bien-aimé. L’Esprit et le Père sont
présents. Les Apôtres baptiseront
au nom des trois Personnes. En par-
lant à Nicodème, Jésus avait levé
toute ambiguïté en parlant de la
renaissance d’eau et d’Esprit.
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Jésus descend dans le Jourdain; il
s’abaisse et disparaît sous l’eau.
Mais son baptême par Jean n’est
encore qu’une préfiguration de son
vrai baptême, celui de la croix. Car
il a désigné sa mort comme un
baptême:  « Pouvez-vous recevoir
le baptême dans lequel je vais être
plongé ? » (Mc 10, 38), dit-il aux fils
de Zébédée.

Entrer dans la mort de Jésus pour
ressusciter avec Lui
Le baptême est le sacrement
pascal, grâce auquel nous prenons
part à ce que Jésus a vécu le
premier. Nous connaissons une
mort mystique. En traversant les
eaux, nous passons en une mort
symbolique. Celle-ci sera comme
accomplie en notre mort corporelle;
là nous participerons vraiment à
celle de Jésus. Dans l’ancienne
tradition monastique, lorsqu’un
moine était mort, on lui faisait
revivre les rites de son baptême: il
était lavé, oint, vêtu de blanc et
entouré de la lumière des cierges.
Son baptême était ainsi mené à
son terme ; car la vie monastique
consiste en un passage radical à
travers les exigences du baptême.

Le fait que le martyr soit baptisé
dans sa mort (c’est « le baptême du
sang ») montre également que
baptême et mort sont liés dans la
vie du chrétien. En effet, le martyr
suit Jésus à la lettre ; aussi tient-il le
premier rang parmi les chrétiens.

Le baptême est nécessaire

Le commandement de Jésus est
clair, lorsqu’il dit aux Douze: «Allez,
de toutes les nations faites des
disciples, baptisez-les... apprenez-
leur à garder tous les commande-
ments... » (Mt 28, 19-20).
Mais ce sacrement peut prendre
trois formes : le baptême d’eau, le
baptême du sang et le baptême
de désir. Les catéchumènes qui
meurent avant d’avoir été baptisés,
et dont le désir du sacrement
s’accompagne de repentance et
d’amour, sont sauvés comme s’ils
avaient reçu le baptême d’eau.
Le Catéchisme cite le Concile :
«Comme le Christ est mort pour
tous, et que la vocation ultime de
l’homme est réellement une, à
savoir divine, nous devons tenir que
le Saint Esprit offre à tous, d’une
façon connue de Dieu seul, la
possibilité d’être associés au
mystère de Pâques » (GS 22; cfr LG
16; AG 7). «T oute personne qui ne
renonce pas au Christ et à son
Eglise, qui recherche la vérité et ac-
complit la volonté de Dieu autant
qu’il puisse la connaître, peut être
sauvé. On peut supposer que de
telles personnes auraient désiré
explicitement le baptême si elles
avaient su qu’il était nécessaire »
(Catéchisme de l’Eglise catholique,
273s).
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« Purifiés, sanctifiés, justifiés »

Saint  Paul  écrit  ces  verbes  au
parfait de la voix passive (1 Co 6,
11) ; cela signifie que les effets du
baptême sont reçus gratuitement et
acquis définitivement.

C’est d’abord la rémission des
péchés, qui est totale. Il s’agit du
péché originel que nous n’avons pas
commis personnellement mais qui
fait en sorte que, depuis notre
naissance, Dieu et nous sommes
devenus des étrangers; c’est une
situation dont nous héritons. Mais
le baptême remet aussi les péchés
personnels et leurs conséquences,
dont la séparation éternelle d’avec
Dieu. Il reste les conséquences du
péché originel: la maladie et la
souffrance, la mort, notre faible
résistance morale et notre
inconstance. Et surtout un penchant
au péché – qui en lui-même n’est

pas péché -: la concupiscence. Il
ne s’agit pas seulement du désir
sexuel désordonné mais encore du
désir de posséder, de l’orgueil qui
nous fait nous considérer comme
des dieux, décidant nous-mêmes
du bien et du mal. C’était le péché
de nos premiers parents lorsque le
serpent insinua : « Vous serez
comme des dieux » (Gn 3,5).

Le baptême est aussi une
sanctification. Il fait de nous « une
création nouvelle » (2 Co 5,17),
deshéritiers avec Lui, et temples du
Saint Esprit. Ces expressions
traduisent le mot osé de Pierre :
«vous êtes devenus participants de
la nature divine » (2 P 1,4). Cette
‘déification’ ne signifie pas que
l’homme soit devenu Dieu, mais
qu’il participe à sa nature. La
théologie a déployé cela en
diverses catégories de grâces : en
notre intelligence, la foi; en notre vo-
lonté, l’espérance; en nos coeurs,
l’amour. Ce sont les trois «ver tus
théologales ». A ces ‘antennes’ de
notre âme, la grâce baptismale
apporte une sensibilité qui nous
rend capables de vivre et d’agir
sous la mouvance de l’Esprit. Ce
sont les « dons du Saint Esprit », qui
informent notre agir et embellissent
notre vie des vertus morales. Ainsi
le baptême confère-t-il à tout notre
organisme une compétence divine.
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Membres de l’Eglise

Le baptême nous fait participants du
Christ et « membres les uns des
autres » (Ep 4,25). De la fontaine
baptismale surgit un peuple qui
transcende les frontières de race,
langue ou couleur. Les baptisés sont
rassemblés par un seul Esprit. Pour
participer au ‘peuple élu’, les liens
du sang ne comptent plus; ni aucun
privilège en rapport avec la nation,
la race ou la langue, avec les
capacités ou les talents, les biens
ou la culture. «Baptisés en un seul
Esprit, nous formons un seul
Corps » (I Co 12,13).

Cette unité vient d’en haut

Elle ne vient pas de notre pensée,
de notre action, ou de notre
sentiment psycho-social d’apparte-
nance. C’est l’Esprit qui la crée.
C’est parce que nous sommes
uns en Christ, que nous le
sommes avec les autres. Et non
l’inverse. Notre unité a sa source
dans le ciel, non sur terre, même si
nous sommes bien capables de la
léser.  Elle est une grâce à accueillir:
lorsque «les cieux donnent la rosée,
la terre donne son fruit. »

L’unité en Christ fait de nous un
peuple sacerdotal, royal et
prophétique. Car le Christ est
prêtre et offre le culte véritable ‘en
esprit et en vérité’; il est roi et il en a
la puissance, différente de celle de

la terre; il est prophète, car il parle
au nom de Dieu pour publier ses
oeuvres. Aussi sommes-nous «une
race choisie, un sacerdoce royal, une
nation sainte, le peuple que Dieu
s’est acquis pour annoncer ses
merveilles » (1 P 2,9).

Le baptisé n’appartient plus à
lui-même, mais au Christ. Il est
consacré dans l’Église au service
des autres; il y est tenu de servir et
d’écouter ses guides : «Souvenez-
vous de ceux qui vous ont dirigés :
ils vous ont annoncé la parole de
Dieu. Méditez sur l’aboutissement de
la vie qu’ils ont menée, et imitez leur
foi » (He 13, 7). Le baptême
est source de responsabilité, de
devoirs, et de droits au sein de
l’Église : le droit d’entendre la
Parole de Dieu et de recevoir les
sacrements, d’être soutenu par des
frères et des soeurs dans la foi, et
de puiser dans les trésors spirituels
de l’Église.

Comme le baptême fait l’unité des
baptisés par delà les frontières de
l’Église catholique, il est aussi source
et promesse d’unité entre tous les
chrétiens. Leur unité est celle du
manteau du Christ lui-même

Godfried Cardinal Danneels,
Archevêque de Malines-Bruxelles
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RECENSIONS DE LIVRES

•  La figure de Paul dans les Actes des
Apôtres.     Un  phénomène  de   réception
de la tradition paulinienne à la fin du
1er siècle, par Odile Flichy, coll. Lectio divina,
n° 214, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 370 p.,
38 €.

     Face aux premières hérésies, l’Église
réaffirme son identité propre et la nécessité
de tenir ensemble son enracinement dans le
judaïsme et son ouverture au monde païen.
Sous la double référence de l’infatigable
missionnaire des juifs et des païens, célébré
en héros par le livre des Actes, et du pasteur
prédicateur, auteur de ces « lettresaux
Églises » dont les premières collections

commencent à circuler au sein des communautés chrétiennes, elle voit
en Paul la figure emblématique de l’idéal d’universalité qui la fonde.  La
personne, la vie et l’enseignement de l’Apôtre disent indissociablement ce
qu’elle est, en tant qu’Église du Christ, et ce qui fait son unité.  De ce fait, le
soupçon porté par la critique historique sur la fiabilité du livre des Actes
concernant les faits de la vie de l’Apôtre ébranle, du même coup, la
crédibilité théologique du personnage lucanien.  L’écart constaté entre les
informations données par Luc et le contenu des lettres conduit, en effet, à
distinguer le «Paul des Actes » du « Paul des lettr es » et à les opposer de
manière frontale, au nom de la vérité historique.  Dans cet ouvrage, l’auteur
se propose de montrer que le personnage des Actes, tel que le construit
Luc au plan littéraire et au plan théologique, n’est pas étranger à la
personne historique de l’Apôtre.  Centrées sur la figure historique de Paul,
ces pages ont pour objectif de mettre sa spécificité en lumière pour tenter de
caractériser et d’évaluer à travers elle la gestion lucanienne de la tradition
dont hérite l’auteur des Actes, concernant l’Apôtre lui-même.

Qui est Paul pour Luc ?  Quelle relecture fait-il du rôle qu’il a joué dans
l’histoire des débuts du christianisme?  Quel est le visage de l’Apôtr e qu’il
nous lègue, par le biais de son récit?  Un des enjeux de la réponse à ces
questions n’est rien moins que la prise de conscience de notre propre
histoire et de la manière dont nous gérons, à notre tour, l’héritage de la
tradition: quel est le Paul que nous connaissons ?  Quelle place tient-il dans
notre vie de croyant?  Comment le r edire aujourd’hui pour qu’il reste vivant
pour les générations futures?
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• L’étranger dans la Bible et ses lectures, sous la direction de Jean
Riaud, coll. Lectio divina, n° 213, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 462 p., 32 €.

Que dit la Bible de l’autre, de celui qui nous est étranger ?  L’équipe de
recherche “ La Bible et ses lectures” (Faculté de Théologie de l’Université
Catholique de l’Ouest associée au Centre Lenain-de-Tillemont, Paris-
Sorbonne) a lancé ses chercheurs sur ce sujet et ce sont leurs travaux que
rassemble le présent volume.  D’abord ont travaillé les exégètes qui
dégagent, dans une première partie, ce que le texte sacré, Ancien et
Nouveau Testament, dit de l’étranger.  Mais ces textes, au cours des âges,
ont été lus et relus et ils ont donné lieu à de multiples interprétations – la
première étant effectuée par la Septante quand elle traduit en grec la Bible
hébraïque.  D’où une deuxième partie sur les lectures qui ont été faites des
textes bibliques concernant l’étranger –textes bibliques mais aussi extra-
bibliques en lien étroit avec la Bible (Ézéchiel le tragique, Philon, Flavius
Josèphe…)  Une troisième partie, sous le titre « Une postérité culturelle »,
met en valeur la place que tient l’étranger dans l’art d’inspiration biblique
que ce soit la peinture, la musique ou la littérature.  La lecture du
«Pr ologue » de Simone Weil a été choisie comme conclusion à ce volume,
lui qui exprime «dans sa pur eté l’amour mystique de l’humanité, (…) cet
amour sans frontières qui effacerait jusqu’à la notion même d’étranger ».

Ces études savantes et, à certains moments, très techniques font
parfaitement ressortir l’universalité du thème de l’étranger. Cette thématique
est particulièrement présente dans la Bible – Ancien et Nouveau Testament –
mais imprègne aussi largement tous les domaines de la culture et de la
société.  En menant leurs recherches aussi loin et aussi large, les équipes de
l’Université d’Angers et de Paris-Sorbonne aideront peut-être à mieux
percevoir l’étranger non comme un concurrent à éliminer mais comme un
partenaire à accueillir et à aimer.

• Un homme,  une femme et Dieu.   Pour  une  théologie  biblique  de
l’identité sexuée, par Philippe Lefebvre et Viviane de Montalembert, coll.
Épiphanie, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 480 p., 26 €.

Un homme et une femme explorent, Bible en main, les questions
posées par l’identité sexuée.  Dans ce débat, la Bible a elle aussi son mot à
dire.  L’identité sexuée est appréhendée ici comme une aventure de la chair
avec Dieu, elle ne peut se penser sans Dieu.  Ainsi un homme et une femme
ne sont-ils pas définis l’un par rapport à l’autre, ni dans la répartition sociale
ou domestique des tâches, mais dans la détermination de chacun d’eux à
collaborer à l’œuvre de Dieu qu’on nomme “Incar nation”.   Il ne s’agit pas
de croyance ni de religion, mais d’une disposition intime et personnelle, une
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ouverture à Autre qui est d’abord Dieu.  Cette disposition d’un homme et
d’une femme, chacun tourné vers Dieu, n’est pas sans incidence sur
l’expression psychologique de leur identité sexuée.  Leurs émotions, leurs
désirs et leurs qualités se lisent à cette lumière.  La Bible arrache l’identité
sexuée à l’univers trop étroit des définitions biologiques, psychologiques ou
socioculturelles pour l’enraciner dans le terreau beaucoup plus mystérieux
d’une destinée personnelle.  L’individu humain n’atteint que progressivement
sa pleine stature d’homme ou de femme.  Sa silhouette se dessine au fil
d’une histoire que personne, pas même lui ou elle, ne peut anticiper.  C’est
là que les identités d’homme et de femme parviennent à leur dimension
théologique proprement trinitaire, tournées l’une et l’autre vers le Père, dans
le Fils et par l’Esprit.

Ce livre aborde quelques récits bibliques plus ou moins connus, parfois
controversés, tels que les récits de création, le sacrifice d’Isaac, le Cantique
des cantiques, la rencontre de Jésus avec la Samaritaine ou la lettre de Paul
aux Éphésiens.  Les auteurs éclairent ces textes d’un commentaire nouveau
et personnel enrichi de leur lecture conjointe.  Ils élaborent ainsi une véritable
théologie de l’identité sexuée.

• Le diaconat au risque de sa nouveauté,  par Alphonse Borras, coll. La
part-Dieu, n° 10, Éditions Lessius, Bruxelles, 2007, 240 p., 22 €.

Ce livre entend s’interroger sur la « nouveauté » du diaconat.  À plus
de quatre décennies de la décision de Vatican II de rétablir son exercice
permanent, il fait le point sur sa réception toujours en cours.  À cet effet, il
propose une solide réflexion théologique en prise sur l’expérience.  En même
temps qu’il dégage l’originalité de ce ministère, il révèle les risques propres à
sa mise en œuvre dans les circonstances actuelles de la vie de l’Église en
Europe occidentale et en Amérique du Nord.  Il y a en effet des «risques » à
la nouveauté.  Ils sont examinés au fil de l’étude, parfaitement accessible,
toujours rigoureuse, parfois pointue, de différentes thématiques comme les
raisons et motivations du rétablissement, la perspective symbolique, la
compréhension sacramentelle, la question du caractère, la configuration au
Christ, l’habilitation au ministère inhérent à l’ordination, la spiritualité des
diacres, l’articulation du diaconat aux autres ministères.

Tout en restant avant tout dans le champ de la théologie pratique,
cet ouvrage relie théologie spéculative, théologie pastorale et spiritualité,
ainsi que des éléments de droit canonique et même de sociologie des
organisations.  Spécialiste reconnu et apprécié du diaconat, l’auteur offre
ici un livre à entrées multiples dont les chapitres peuvent faire l’objet d’une
lecture distincte, voire séparée, selon le choix d’une lecture personnelle ou
d’une étude en groupe.
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• Les sept jours de la Création vécus au cours de la semaine.
Réflexions et prières, par Gian Franco Schubiger, Éditions Parole et
Silence, Paris, 2007, 72 p., 10 €.

Selon le récit biblique, l’œuvre créatrice de Dieu s’étala sur sept jours.
Telle est la structure de la semaine, qui assure à notre vie un rythme précis
dans le temps.  Sans vouloir entrer dans un débat sur la valeur de ce récit,
l’auteur offre au lecteur, comme source de joie, le rappel, jour après jour, de
la beauté croissante de notre terre.
     C’est dans son sillage que ce livre veut nous inviter.  Des aquarelles
d’enfants et une prière méditative contribuent à éclairer la place de chaque
journée dans le dessein du Créateur.

• La politique au cœur.  Le témoignage d’un couple en politique,
par Romano et Flavia Prodi, coll. récit, Éditions Nouvelle Cité, Bruyères-le-
Châtel, 2007, 318 p., 22 €.

Romano Prodi et Flavia Franzoni sont mariés depuis 1969.  Parents de
deux fils et plusieurs fois grands-parents, ils se sont connus à Reggio Emilia,
leur ville natale, et ont partagé l’expérience du monde universitaire italien
de la fin des années soixante, alors qu’elle étudiait les sciences sociales et
politiques, et qu’il était déjà “ professore” (sur nom qui lui reste encore) en
économie.  Depuis, Flavia est devenue, en Italie, une référence dans le monde
de la formation sociale, tandis que Romano Prodi, après une longue période
d’enseignement et de direction industrielle, est entré en politique pour y
devenir un protagoniste national et international, s’étant fixé comme
objectifs: le développement, la justice sociale et la r elance de l’Europe.

Si ce livre est d’abord né comme un projet de Flavia Prodi avec son
éditeur italien San Paolo, elle a tout de suite voulu le rédiger avec son mari.
Ils se sont donc partagé les chapitres, chacun relisant ce que l’autre a écrit.
Si les chapitres intitulés École, La paroisse et ce qui l’entoure, Familles et
maisons, Le social et l’économie, Vie quotidienne dans les institutions,
En observant la politique… sont de la plume de Flavia, on peut lire sous la
signature de Romano: À la rencontre des entreprises et des régions,
Objectif Europe, Racines chrétiennes et laïcité…  De chapitre en chapitre,
on passe d’anecdotes familiales aux conversations avec Hillary Clinton,
Bernadette Chirac, Helmut Kohl ou Jean-Paul II.  Les faits sont précis, les
convictions claires mais toujours ouvertes vis-à-vis de ceux qui pensent
différemment.

D. Chavée



*LUMEN VITÆ - 2006/4
Revue internationale de Catéchèse et de Pastorale
Trimestriel, rue Washington, 184-186, 1050  Bruxelles

Une « catéchèse de toute la communauté » est-elle possible dans nos
contextes actuels ? Si oui, au service de quelle vision d’Église ? Faut-il
identifier cette « communauté » mobilisée pour l’évangélisation et la
catéchèse avec nos actuelles (nouvelles) paroisses ? Est-il théologiquement
correct de mettre en avant cette dimension communautaire de la
responsabilité catéchétique, au risque de ne pas reconnaître  une spécificité
des ministères et une autorité épiscopale et/ou sacerdotale ? Autant de
questions abordées dans ce riche numéro.

Présentation par Annick Bonnefond dans Pastoralia, 2007/8.

NOUVELLES FEUILLES FAMILIALES - 2007/2 - N° 80.
Trimestriel, rue du Fond, 148, 5020 Malonne.
Tél. : 081 45 02 99 - mcf@skynet.be

La famille : une affaire privée ?

Ce dossier s’articule autour de trois grands axes pour en tirer
finalement une conclusion :

1. Autour du mariage.
2. Autour des liens de parenté.
3. Autour des politiques familiales.

« En guise de conclusion.
Au terme de ce dossier, nous voudrions mettre en évidence quelques
aspects qui nous ont paru essentiels dans la manière dont se vivent
aujourd’hui les relations des familles avec la sphère publique, pour en
relever le sens, les difficultés qu’elles suscitent parfois et les pistes qui
s’ouvrent pour un mieux vivre. »
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REVUES  Recensions proposées et/ou écrites par J. Lifrange.
*L’astérisque indique la présence à la Bibliothèque du Séminaire.
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LA REVUE NOUVELLE - 2007 (JUIN-JUILLET)
Recension parue dans « Démocratie », 2007, n° 18
Site : www.revuenouvelle.be Tél./Fax : 02 640 31 07

Le retour des dieux
• La France vue de Belgique
• Turquie Laïcité et démocratie

« La revue nouvelle consacre son dossier d’été à la question du
« retour des dieux ». Il alterne les études de terrain ou empiriques (sur le
néopentecôtisme brésilien, la religiosité chez les jeunes du monde rural,
l’évolution différentielle du sentiment religieux à Bruxelles et en Wallonie) et
les cadrages plus théoriques sur des questions telles que l’évolution du droit
face au fait religieux, ou encore la réorganisation des liens entre croyances
et pratiques. Avec, en fil rouge, l’hypothèse selon laquelle « l’effondrement
des pratiques religieuses auquel nous assistons actuellement correspond
moins à un déclin des croyances à proprement parler qu’à un vaste
processus de réorganisation des affiliations » (Albert Bastenier). Une
hypothèse qui se verrait confirmée par l’analyse des réalités contrastées de la
Wallonie, encore marquée par le phénomène classique de sécularisation et
de sortie de la religion, et de Bruxelles qui, à l’image de nombreuses grandes
villes cosmopolites, est le siège d’un redéploiement du religieux (Olivier
Servais et Charles Delhez). Dans ces nouveaux espaces de coexistence des
religions, que sont les villes mondialisées, les individus feraient face à ce que
le sociologue américain Peter Berger nomme « impératif hérétique »
(« hérésie » signifiant originellement « choix » en grec). Le choix d’une religion
y devient alors une décision individuelle dans un bricolage identitaire qui
permet d’accommoder retour du religieux et montée de l’individualisme. Bref,
« en matière de religions dans les sociétés modernes, la question centrale
paraît bien mois être celle du croire que celle du croire ensemble »
(Albert Bastenier). On notera encore que ce numéro de juin-juillet
- auquel a déjà succédé le n° 8, consacré à la Russie - est également celui qui
marque l’arrivée à la direction de la revue de Luc Van Campenhoudt,
professeur de sociologie aux Facultés Saint-Louis. Il y remplace Théo
Hachez, dont le bilan des quatorze années à la tête de la revue est justement
tiré par son successeur : « l’honnêteté intellectuelle a toujours prévalu contre
l’opportunisme, l’intelligence contre l’habileté, la responsabilité contre le
relativisme, le respect contre l’indifférence ».
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POLITIQUE, REVUE DE DÉBATS

LA POLITIQUE C’EST TOUT UN ART.

 La politique, c’est tout un art : celui de vivre en société, d’organiser
les conflits, de peser les alternatives. Tout le monde est concerné. Car la
politique n’est pas d’abord l’affaire de ceux qui en font profession. Ceux-là
seront d’autant plus efficaces qu’ils pourront, à tout moment, sentir le pouls
de citoyens impliqués et informés.

Mais comme pour tout art, il faut de l’apprentissage et de l’exercice.
C’est à cela que servent les indispensables espaces démocratiques que
constituent les revues.

La revue POLITIQUE est publiée depuis 1997. Indépendante, engagée
à gauche mais sans dogme ni tabou, elle s’attache à rendre la vie politique
belge plus intelligible, notamment par le recours systématique au débat et à
la confrontation des points de vue.

POLITIQUE paraît 5 fois par an. Abonnement annuel : 30 €
Tarif réduit (étudiants, demandeurs d’emploi, Vipo) : 15 €
Adresse : rue Coenraets, 68, B 1060 Bruxelles. Tél. : 02 538 69 96.
Fax : 02 535 06 93. redaction@politique.eu.org / www.politique.eu.org

*REVUE GÉNÉRALE - 2007 - N° 6/7.
10 NOS  an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille.

Outre le articles de réflexion, de philosophie et ceux consacrés à
divers arts, le dossier est consacré à Charlie CHAPLIN.

— Jean LEIRENS : Chaplin et la métaphore.

— Adolphe NYSENHOLE : La rivalité Hitler-Chaplin.

— Peter KRAVANJA : Charlot et Buster au temple des Delphes.



— Maurice GILBERT, s.j., de l’Institut Biblique Pontifical : « Les
conditions du pouvoir ». En sous-titre : « Le regard des sages sur la
classe dirigeante » dans le livre des Proverbes aux chapitres 28-29.
L’auteur s’appuie surtout sur la structure littéraire de ces chapitres : un
cadre formé de 5 versets qui délimitent 4 péricopes ayant leur
thématique propre.

— Ralph DEKONINCK, chercheur qualifié F.N.R.S., Faculté de
philosophie et Lettres de l’U.C.L. : « Je m’adore dans ce que j’ai
fait … ». En sous-titre : « Art et idolâtrie », matière d’une conférence
donnée le 6 décembre 2006 à la Société théologique de Louvain.
En voici le résumé (page 351) : « Aujourd’hui, alors que certains
dénoncent la quête de l’art pour l’art et que l’image règne sur les grands
et petits écrans, il demeure aussi difficile d’apprécier l’image à sa juste
valeur, de reconnaître sa fonction médiatrice, entre idolâtrie et
iconoclasme, entre aveuglement et lucidité désabusée. Ni vraie, ni
fausse, l’image est les deux à la fois : elle peut libérer comme elle
peut asservir » .

— Guido LATRÉ, professeur à la Faculté de philosophie et Lettres de
l’U.C.L. : « Lectures culturelles de la Bible dans les pays de langue
anglaise ». Après l’étude de 3 situations où la Bible a pénétré dans la
culture (18, 19 fin 20e s), une question se pose : instrumentalise-t-on le
texte biblique à des fins qui lui sont étrangères ? Le laisse-t-on, au
contraire, agir comme un défi, une source d’inspiration inattendue ?

— Arnaud JOIN-LAMBERT, Professeur à la Faculté de Théologie de
l’U.C.L. : « Quelles prêtres pour quels chrétiens ? Une réflexion de
théologie pastorale.» L’auteur étudie le nouveau contexte pastoral,
détaille les buts de la pastorale (pour quels chrétiens ?) et regarde de
près le ministère du prêtre diocésain, qu’il faut repenser (un travail en
équipe, pastorale communionnelle, une foi centrée sur le Christ,
Messie crucifié et glorifié).
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*REVUE THÉOLOGIQUE DE LOUVAIN, 2007/3
Rédaction : Grand-Place, 45, 1348 Louvain-la-Neuve
Courriel : revue-théologique-louvain@uclouvain.be
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À l’écoute des jeunes Églises
Asie : Le rôle des femmes dans la famille et dans la société

À l’initiative du Bureau de la famille et des laïcs de la Fédération des
Conférences épiscopales d’Asie, quelques dizaines de femmes chrétiennes du
Bangladesh, de l’Inde, du Népal, du Pakistan et du Sri Lanka se sont réunies à New
Delhi du 16 au 21 avril dernier pour aborder les défis auxquels les femmes sont
confrontées aujourd’hui - tels la mondialisation qui déstabilise la cellule familiale et
les sociétés en Asie - et de voir comment l’Église peut leur venir en aide.

Pour le cardinal Télesphore Toppo, président de la Conférence des Évêques
catholiques de l’Inde, « la corruption endémique qui ronge la société actuelle,
les crimes, l’exploitation humaine, le fondamentalisme religieux, les violences,
l’instabilité des mariages et la disparition de l’unité familiale » sont les fléaux de nos
sociétés. « L’amour de la famille semble être remplacé par un engouement pour la
richesse, le faste. La société elle-même ne donne plus l’impression d’encourager la
stabilité des mariages et ce sont les enfants qui pâtissent le plus de cette situation ».

D’après différents rapports présentés lors du colloque, en plus de
l’intensification des migrations en Asie du Sud, les familles sont aujourd’hui
confrontées au chômage, au développement de la société de consommation et
à l’internationalisation, avec un manque d’accès à l’éducation. Au Népal, par
exemple, le manque de travail pousse les hommes à émigrer en Inde, laissant
femmes et enfants livrés à eux-mêmes, sans moyen de subsistance, et parfois sans
aucune nouvelle du mari qui refait sa vie dans le pays d’accueil. D’après une
religieuse népalaise, ces situations fréquentes poussent les femmes à accepter
des emplois ingrats pour nourrir leurs enfants qui ne peuvent pas être scolarisés du
fait de la précarité du foyer.

Rappelant que « les femmes ont toujours joué un rôle important non
seulement dans les familles mais aussi dans les sociétés, même si certaines
traditions les ont plutôt reléguées à une place subalterne », le cardinal a rappelé que
« parmi les disciples de Jésus, c’est Marie-Madeleine et Marie qui se sont rendues
en premier au tombeau de Jésus et ont vu le Christ ressuscité ; ce sont elles qui ont
reçu la mission de partager cette Bonne Nouvelle aux disciples, devenant ainsi les
premiers témoins du Christ vainqueur du péché et de la mort ». Confortées dans
leur mission d’aide auprès des femmes et des enfants pauvres de leurs pays, les
participantes à la rencontre ont également invité l’Église à les aider davantage,
en développant des cellules d’écoute, des structures éducatives et d’aide au
développement économique, afin que, par la suite, ces femmes puissent aller
davantage de l’avant en s’engageant dans la société et la politique.
(Source : Églises d’Asie, n° 462, 1er mai 2007, p. 21)

EMINA.



AGENDA DIOCÉSAIN EN NOVEMBRE

Le 1er, la Toussaint.
Le 2, mémoire des fidèles défunts.
Du 3 au 11 novembre dans les diocèses belges

— Journées interdiocésaines de solidarité avec les chrétiens de
l’Europe Centale et Orientale.
Collecte impérée les 3-4 novembre.

Du 3 au 19 novembre
Visite de la région pastorale d’Arlon (Sud-Luxembourg).

Le 11 à Arlon
— Clôture de l’année jubilaire de la paroisse Saint-Martin.

A 11h00, Eucharistie présidée par M. le cardinal G. DANNEELS,
concélébrée par Mgr A.-M. LÉONARD et Mgr P.  WARIN.

Le 11 à Couvin
— A 15h00, installation du nouveau doyen, le Père Janusz KRUCH

et ordination de Marc CHAVET comme diacre permanent.
Le 13 à Pesche (La Margelle)

— Rencontre interdiocésaine des prêtres frontaliers.
Le 15 à la Cathédrale

— A 09h45, Te Deum à l’occasion de la fête du Roi.
Le week-end 17-18 dans le diocèse

— Collecte pour l’Action Catholique.
Le 20 à Rochefort (Maison paroissiale)

— En journée, Conseil presbytéral.
Le 20 à Ciney

— De 18h00 à 21h30, Conseil pastoral de la Province de Namur.
Le 28 à Marche

— De 18h00 à 21h30, Conseil pastoral de la Province de
Luxembourg.

Le 29 à Beauraing
— Célébration du 75ème anniversaire des apparitions (voir page 463).

Le dimanche 2 décembre
— 1er dimanche de l’Avent.

Lectionnaire dominical : Année A.
Lectionnaire férial : Année paire.


